
 

Sport et liberté en Afghanistan 

Comme chacun sait, le retour au pouvoir des 

talibans en Afghanistan a réintroduit une série 

de contraintes et de restrictions aux libertés 

individuelles, y compris dans les activités les 
plus fondamentales comme le travail, 

l'éducation, la culture et le sport.  

Le Panathlon International est profondément 

préoccupé par les restrictions imposées à la 

pratique des sports, notamment vis-à-vis des 

femmes. 

Afin de protéger les athlètes qui allaient 

participer aux Jeux Olympiques de Tokyo, le CIO 

s'est engagé et a mis en place des solutions leur 

permettant de rester hors de l'Afghanistan et de 

continuer à pratiquer le sport. 

En outre, certains sportifs qui participeront aux 

Jeux de Pékin n'ont pas regagné leur Pays. 

Enfin, une centaine de sportifs et de sportives 
membres de la famille olympique afghane ont 

reçu une aide humanitaire et ont pu quitter leur 

pays grâce au CIO, ainsi que d'autres membres 

du mouvement olympique.  

Le comité olympique afghan élu en 2018 reste à 

ce jour le seul comité du Pays reconnu par le 

CIO. 

Au cours des dernières années, les femmes 

afghanes s'étaient acquises des espaces 

encourageants dans de différentes disciplines 

sportives, expression de liberté et 

d'indépendance. Dans plusieurs cas, on a vu se 

développer des compétences individuelles 

notables sous le profil technique-sportif, qui 

étaient en train d'émerger également au niveau 

compétitif. 

Dans tous les cas, grâce à la pratique du sport, 

les femmes aussi bénéficiaient de tous les 

avantages que celle-ci engendre en termes de 

croissance physique, mentale et éthique. 

Le Panathlon International souhaite que les 

dirigeants du Pays lèvent ces interdictions dans 

les plus brefs délais et qu'ils permettent à tout 
un chacun, notamment aux femmes, de revenir 

dans les terrains et les salles de sport comme ils 

pouvaient faire dans un passé récent. 

Sport und Freiheit in Afghanistan 

Wie bekannt ist, hat die erneute 

Machtergreifung der Taliban in Afghanistan 
eine Reihe Einschränkungen und 

Beschneidungen der persönlichen Freiheit 

auch in den grundlegendsten Tätigkeiten wie 

Arbeit, Studium, Kultur und Sport auferlegt.   

Panathlon International ist ernsthaft besorgt 

wegen der Beschränkung der Sportausübung, 

insbesondere den Frauen gegenüber.  

Zum Schutz der Athleten, die an den 
Olympischen Spielen in Tokio teilnahmen, 

hatte das IOC Lösungen gefunden, die es 

ihnen ermöglichten, sich ausserhalb von 

Afghanistan aufzuhalten und weiter Sport zu 

treiben.  

Auch einige Sportler, die an den Spielen in 

Peking teilnehmen, sind nicht in ihr Land 

zurückgekehrt. Überdies haben ungefähr 

hundert Athletinnen und Athleten, die der 
olympischen afghanischen Familie angehören, 

humanitäre Assistenz erhalten und konnten 

mithilfe des IOC und anderer Mitglieder der 

Olympischen Bewegung das Land verlassen. 

Das 2018 gewählte Afghanische Olympische 
Komitee bleibt der einzige vom IOC 

anerkannte Ausschuss im Land.  

In den letzten Jahren hatten die Frauen in 

Afghanistan einen ermutigenden Platz in 
verschiedenen Sportarten als Ausdruck von 

Freiheit und Unabhängigkeit erobert. In vielen 

Fällen hatten sich anerkennenswerte 

Persönlichkeiten im technisch-sportlichen 

Bereich entwickelt, die auch auf 

spitzensportlicher Ebene auffielen.  

Auf jeden Fall übertrug die Sportausübung 

auch den Frauen alle Wohltaten, die sie im 

Hinblick auf die psycho-physische und 

ethische Entwicklung mit sich bringt.  

Panathlon International will hoffen, dass die 

neuen Machthaber die Verbote aufheben und 

es allen, insbesondere den Frauen, gestatten, 
auf die Sportplätze und in die Turnhallen 

zurückzukehren, wie sie es in jüngster 

Vergangenheit hielten. 


